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LETTRE 


A M.  M * * *. 


SUR 


LE  COMTEDE  MIRABEAU. 


JEh  bien,  mon  ami,  vous  voyez  que 
le  Comte  'de  Mirabeau  n’a  pas  tardé  à juf- 
’ tifier  les  alarmes  de  tous  les  honnêtes 
gens.  Vous  vous  rappelez  les  douloureufes 
réflexions  que  nous  avons  faites  eofemble 
fur  l’aveugle  & ridicule  enthoufiafme  qui 
a porté  la  ville  d’Aix  à le  nommer  fon 
Député  aux  Etats  Généraux.  Il  n’eft  pas 
un  vrai  Citoyen  qui  n’ait  regardé  cette 
étrange  million  comme  le  préfent  le  plus 
funefte  qu’une  Nation  ennemie  pût  faire 
à la  Nation  françoife  , &:  il  n’en  eft  pas 
qui  ne  fe  Toit  livré  à l’idée  confolante  qu’il 
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ne  ferolt  point  admis  dans  rAflembléô 
nationale.  Il  y eft  cependant  ; & la  France, 
jadis  ie  réjour  privilégié  de  l’honneur  , 
fembîe,en  donnant  ce  fcandaîe  à l’Europe, 
lui  fournir  la  preuve  la  plus  convaincante 
de  fa  dégradation. 

En  vain  des  efprits  fuperficiels  ou  per- 
vers , qui  n'ofoient  avouer  leurs  honteux 
motifs  5 vouloient  nous  perfuader  que  ce 
Gentilhomme , que  la  NôbîeflTe  a rejeté  de 
fon  fein , appelé  à remplir  l’honorable  pofte 
.de  notre  Repréfentant,  fe  montrercit  digne 
de  notre  confiance , qu’il  mettroit  un  frein 
à la  rage  de  calomnier  qui  le  dévore,  que 
pendant  la  tertue  des  Etat  Généraux  îa 
haine  & Tenvie  dormiroient  dans  fon  cœur, 
gc  qu  enfin  le  Comte  de  Mirabeau , îtiéta- 
morphofé  tout  à coup  en  honnête  Pa- 
triote , & renonçant  pour  quelque  temps 
au  vil -métier  d'efpion  & de  libeliifte  , 
confacreroit  Tes  talens  au  triomphe  de  la 
jufliçe  & de  la  vérité. 

Telles  çnt  été,  fans  doute,  vos  efpé- 
rances  , Habitans  d’Aix  ; je  le  crois  pour 
votre  honneur  , mais  pour  votre  honneur 
aufii  je  dois  croire  que  vos  fuffrages  nont 
pas  été  libres,  & que,  votre  choix  a été. 
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(déterminé  par  les  cris  tumultueux . d’una 
populace  féditieure.  Connoitriez-vous  donc 
afiez  peu  le  cœur  humain  pour  avoir  pu 
vous  flatter  qu'un  homme  dont  toute  la 
vie  a été  un  enchaînement  perpétuel  de 
crimes  ou  de  baflèfles  , de  dont  on  le 
défie  de  citer  une  feule  époque  que  l’hom- 
me le  moins  délicat^  ne  voulût  effacer  de 
la  fienne  ; qu’un  homme  qui  n’a  jamais 
écrit  que  par  la  plus  vile  des  fpécuîations  ^ 
qu’un  homme  infidèle  à tous  les  devoirs  , 
parjure  à tous  les  engagemens , traître  à 
la  Nature,  à l’amitié  , à toutes  les  bien- 
féances  fociales , changeroit  tout  de  fuite, 
que  du  moins  il  maîtriferoit  allez  la  vio- 
lence de  fon  caradere  eflentiéllement  mé- 
chant , pour  ne  rien  fe  permettre  d’indigqe 
de  la  qualité  de  Repréfentant  de  votre 
Ville?  Ah  ! fi  en  effet  vous  avez  pu  Tefpérer, 
que  votre  illufion  a été  grande,  & que  vous 
êtes  cruellement  défabufés  ! 

Un  Roi  jufle,  fenfible , & bienfaifant  ,, 
un  Roi  proclamé  unanimement  l’honnête 
homme  par  excellence  , fe  fait  une  fête  de 
fe  montrer  environné  du  grand  confeiî  de 
fa  Nation  : mille  acclamations  , mille  bé- 
nédiélions  l’accompagnent , le  fuivent.  Ja- 

A ^ 


(6) 

maïs  la  Majefté  royale  ne  parut  fi  ra- 
dieufe  ; une  fajnte  ivreffe  briîloit  fur  îe  front 
du  Monarque , elle  étoit  dans  fon  cœur,  & 
tous  fes  fujets  la  partageoient  ; tous , non  : 
parmi  ceux  même  qui  repréfentoient  autour 
de  lui  une  Nation  généreufe  & fidelle , 
parmi  ceux  qu’il  appeloit  fes  amis , un 
perfide  méditoit  l’affreux  projet  d’empoi- 
fonner  fa  jouiffance  , & calculoit  froide- 
ment, pendant  que  tous  les  coeurs  éprou- 
voient  l’émotion  la  plus  délicieufe,  le  bé- 
néfice que  lui  rapporteroit  un  -prétendu 
Journal,  où  il  fe  propofoit , dèsfon  début, 
de  verfer  à grands  flots  le  fiel  & le  venin 
dont  il  femble  s’être  abreuvé  depuis  les 
premiers  jours  de  fa  fatale  exlftence  l & le 
Roi  apprend  avec  douleur , îe  lendemain 
de  cette  augufte  cérémonie,  que  dans  une 
feuille  dont  le  Comte  de  Mirabeau  efl: 
l’Auteur , une  critique  aufli  amère  qu’indé- 
cente , n’a  refpe dé  aucun  des  grands  objets 
de  l’attention  nationale. 

Ce  même  lendemain  un  Miniftre  que  îa 
Nation  avoit  défigné  à fon  Prince  comme 
îe  feul  qu’elle  pût  voir  avec  pîaifir  à la  tête 
de  fes  Finances , avec  des  démonftratîons 
fl  énergipaes,  fi  unanimes,  que  fi  le  Mo- 
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narque  fe  fût  fentl  quelque  répugnance  à îe 
rappeler,  il  fe  feroit  cru  obligé  d’en  faire 
le  facrifîce  à fqn  amour  pour  fes  Peuples  ; ce 
Miniftre  parle  pendant  trois  heures  , a la  fa- 
tisfaélion  générale  de  tous  ceux  qui  n’ont 
d’autre  paffion  que  celle  du  bien  ^ & voila  que" 
le  même  Comte  deMirabeau,  après  avoir  dé- 
claré qu’il  feroit  imprudent  de  vouloir  juger, 
d’après  fa  mémoire , un  aufli  long  Difcours  , 
le  juge  cependant , non  feulement  avec  une 
dureté  révoltante  , mais  encore  avec  la 
partialité  la  plus  inouie  ^ avec  la  plus  in- 
fîgne  mauvaife  foi , tronquant  tout , ifolant 
tout , dénaturant  tout,  empoifonnant  tout. 

'O  mon  ami  ! dans  ce  combat  du  crime 
& de  Tenvie  contre  la  droiture  8c  la  vertu, 
je  me  repréfente  la  joie  infernale  du  Comte 
de  Mirabeau  & des  ennemis  du  Diredeur 
des  Finances.  J’entends  Mirabeau  qui  dit 
à M,  Necker  : « Oui,  je  te  dételle,  8c  je 
» n’ai  fait  jouer  tous  les  refforts  de  i’intri- 
» gue  8c  de  la  féduétion  pour  me  faire 
nommer  Député , que  pour  avoir  le 
plaiGr  de  te  contrarier  fans  céfle  , de  te 
33  mortifier , de  te  décourager  , de  ' t’em- 
» pêcher,  fi  cela  m’eft  pofiible  , de  coopé- 
» rer  au  bonheur  de  ma  Patrie,  prélérant 
y A ^ 


CS  f 

M fa  ruine,  au  chagrin  que  f épl'ouverois  , 
» s’il  me  falloit  un  jour  te  reconnoîtra 
pour  un  de  fes  libérateurs.  Je  te  ferai 
» un  crime  de  tout.  Je  reprocherai  de 
n’avoir  point  parlé  de  la  çonfliîution  , 
je  te  le  reprocherois  fi  tu  en  avois 
parlé  , parce  que  je  te  dirois  qui! 
ne  fappartenoit  pas  de  traiter  cette  ma- 
» tiere,  fur- tout  en  préfence  du  Garde  des 
33  Sceaux.  Je  reconnois  que  tu  as  dis  qu’il 
3»  efi:  des  cas  où  il  vaudra  mieux  délibérer 
» par  Ordre,  d’autres  ou  il  vaudra  mieux 
33  délibérer  par  tête  j mais  pour  te  rendre 
V odieux  au  Tiers -Etat,  que  tu  as  fi  bien 
33  fervi , je  n’en  conclurai  pas  moins  que 
33  tu  as  çonfeillé  en  général  d’opiner  parj 
» Ordre , j’affirmerai  que  c’eft  ce  confeil 
}>  qui  t’a  valu  les  applaudiflemens  du  Clergé 
» 3c  de  la  Nobleffe  : tu  as  voulu  faire  un, 
» mérite  au  Roi  d’avoir  convoqué  libre'* 

» ment  les  Etats  Généraux  i je  dénoncerai 
» cette  ailértion  comme  criminelle,  parc© 

33  qu’elle  peut  contribuer  à rendre  le  Roi 
» plus  cher  encore  à fes  Sujets  , & que  je 
» voudrois,  moi,  que  les  François  cefTarfent; 

3,3  d aimer  & leur  lioi  & la  Royauté.  . , ^ 

^ Tu  n’as  pas  parié  de  quelques  objets  ef» 
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» fentîels , parce  que  le  temps  n’en  étbît^ 
s>  pas  encore  venu , & que  Texamen  des 
» cahiers  doit  en  précéder  la  difcuffion 
» je  dirai  que  ce  (ilence  eft  une  preuve  de 
» ton  impéritie  ou  de  ta  répugnance  à 
« réformer  des  abus  ou  nuifibles  ou  odieux", 
» Au  refte,  ne  me  crois  pas  feul  de  mon 
M parti;  je  parois  feul,  parce  que  beaucoup' 
» de  gens  , qui  nont  pas  mon  impudence, 
» femblent  rougir  encore  d’avouer  leurs  liai-’ 
)>  fons  avec  moi  ; mais  outre  le  Comte  de 
le  Marquis  de  & autres  membres 
ao  auliî  edimables  d’une  fameufe  Société; 
33  apprends  que  dans  TAlfemblée  nationale 
» mcms  fai  des  compagnons  d’armes,  des 
» partifans  fecrets  qui,  tout  en  affectant  de 
» me  dédaigner  , féconderont  mes  projets 
3»  contre  toi. Tu  veux  favoir  où  tendent  mes 
33  projets  : à répandre  dans  les  Etats  les  foup-^ 
33  çons,  les  défiances,  la- difcorde  ; à juf- 
» tifier,  autant  qu’il  fera  en  moi,  la  trifte* 
33  prédidion  confignée  dans  le  Mémoire 
30  des  Princes,  & â brouiiler  tout  h bien, 
30  fous  le  prétexte  de  mon  dévouement  à la 
93  caufe  du  Tiers,  qui  efitrop  heureux  de  avoir  3 
» répètent  par-tout  mes  bons  amis, que  faf- 
i»  femblée  fe  fépare  fans  avoir  produit  d’autre 
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» fruit  que  de  fécondes  femences  de  trouble 
» & de  divifions.  Tel  eft  FefFet  de  ma  pré- 
» fence  par-tout , Aix  & Marfeille  Tatteftent. 
*>  J ai  dit  que  la  conjîitutipn  & la  liberté étoient 
mes  Bieux  :hQRucoüp  de  gens , fur  cette 
profeflîon  de  foi,  m’ont  apporté  leur  ar- 
gent, ceft  tout  ce  que  je  vouîois  : mes 
Dieux  font  1 impofture,  mes  Dieux  font 
»3  les  furies , je  n’en  connois  point  d’autres  ». 

Tel  eft  donc,  mon  ami,  l’homme  que  la 
Nation  Françoife , cette  Nation  jadis  fi  fuc- 
ceptible,  délicate  fur  l’honneur,  fouftre 
dans  une  Affemblée  augufte  où  il  ne  devroit 
fe  trouver  que  des  perfonnes  irréprochables  î 
II  écrit  bien  , nous  difent  fes  apologiftes. 
Il  écrit  bien  ] mais  depuis  quand  attachons-^ 
nous  donc  une  fi  grande  importance  au  ftyle 
d’un  Ecrivain,  que  ce  faible  mérite  foit  à 
nos  yeux  la  compenfation  des  qualités  eOen- 
tielles  du  cœur  & de  l’efprit.  Il  écrit  bien  I 
mais  qu’on  me  cite  donc  une  feule  occafion 
où  il  ait  fait  un  ufage  innocent  ou  louable 
de  fon  talent  ? Il  écrit  bien  î mais  que  nous 
importe  qu’il  écrive  bien,  s’il  agit  toujours 
mal,  s il  n’écrit  jamais  que  pour  faire  le 
mal  (i)  f 

(i)  Je  ne  v^ux  point  dîfcuter  ici  le  méiîte  litcé- 
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’ Grand  Dieu,  comme  nous  nous  aviliffons 
dans  une  circonftance  aulTi  folennelle  ! L’Eu- 
rope nous  regarde , je  le  demande , quel 
peut  être  fon  jugement  fur  Tadmiffion  d’un 
être  auflî  méprifable  aux  Etats  Généraux  ? 
quelle  doit  être  fur-tout  l’indignation  des 
Cours  étrangères  , qu  il  a fi  indécemment 
outragées  ? peuvent-elles  de  bonne  foi  croire 
à la  fincérité  des  conclufions  prifes  par  notre 
Miniftere  public  xontre  fon  infâme  Hijîoire} 
rie  font -elles  pas  au  contraire  autorifées  à 
regarder  cette  dénonciation  comme  déri- 
foire , en  voyant  TAuteur  de  cette  abomi- 
nable production  , qu’il  étoit  fi  facile  de 
convaincre  & de  punir , fiéger  aujourd’hui 
dans  le  grand  confeil  national , & y porter 
le  vœu  de  la  liberté  de  la  preffe  ? O qu’une 
telle  demande  a de  grâce  & fur  - tout  de 
convenance  dans  une  pareille  bouche  1 
O mçs  concitoyens  , ô mes  freres  du 
Tiers,  vous  dont  j’ai  entendu  les  bruyantes 
déclamations  dans  vos  Aflemblées  de  Dif- 
trlct  ; vous  à qui  la  motion  la  plus  extra- 


raire  du  Comte  de  Mirabeau  ; mais  je  dirai  haute- 
ment cjue  la  France  ne  peut  que  rougir  d avoir  pro- 
duit un  tel  Ecrivaino 
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vapnte  étoit  toujours  fûre  de  plaire,  dès 
quelle  vous  paroilToit  dirigée  contre  l’au- 
tonte  , piiifque  l’occafîon  s’en  préfente  , 
fouffiea  que  je  vous  avertilTe  que  des  en- 
thoufiaftes  ou  des  fanatiques  cherchent  à 
vous  égarer  : craignez  de  vérifier  ce  qu’on 
vous  a preait,  en  vous  annonçant  que  vous 
vous  rendriez  indignes  de  Tineftimable  bien- 
fait d’une  liberté  fage  & raifonnable;  penfez- 
y bien  : votre  Roi  a fait  toutes  les  avances 
qu’il  pouvoit  faire,  ne  trompez  pas  fes  efpé- 
rances,  & fongez  que  tout  Peuple  qui 
commet  la  grande  faute  de  fe  montrer  in- 
jufte  & ingrat  envers  un  Prince  qui  veut  lui 
donner  une  heureule  conftitution,"même  aux 
dépens  de  quelques-unes  de  fes  prérogatives, 
s en  repent  long-temps.  Ne  croyez  pas  ceux 
qui  vous  di.fent  qu’il  faut  demander  beau- 
coup pour  obtenir  quelque  chofe  ; des  de- 
mandes outrées  & ridicules  rebutent  & irri- 
tent ; tout  monarque  qui  a promis  des  fa- 
ciiriceSjfe croit  fondé  à n’en  réalifer  aucun, 
quand  il  s’aperçoit  qu’on  veut  fe  prévaloir 
de  fa  générofité  , pour  en  exiger  d’incom-* 
patibles  avec  fa  dignité.  .... 

J entends  dire  qu’on  voit  aux  Etats  Gé- 
néraux plufîeurs  Députés  qui  ne  (otit  nulle- 
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ment  agréables  à la  faine  partie  de  la  Natîort  9 
& que  puifqu’on  les  y fouffre , il  faut  bien 
aulTi  y fouffrir  le  Comte  de  Mirabeau. 
Ta  voue  qu’il  s*y.en  trouve  en  effet  quelques- 
uns  dont  la  nomination  eftprefque  aufTi  éton- 
nante que  la  Tienne.  Oui , j y compte  quelques 
têtes  mal  organifées  , trois  ou  quatre  fac- 
tieux : j’y  vois  fur-tout  un  perfonnage  qui 
doit  fe  trouver  bien  étonné  d’y  etre , qui , 
placé  je  ne  fais  pourquoi  dans  1 Ordre  de 
de  la  NoblefTe  , Ta  emporté,  je  ne  fais  com- 
ment, fur  une  infinité  de  vrais  & loyaux 
Chevaliers  , auflî  diftingués  par  leur  mérite 
que  par  leur  naiiTance  , au  grand  piaifir  fans 
.‘doute  d’un  Duc  (i)  qui  avoit  déjà 

contribué  à Téledion  d’un  autre  Député  qui 
ne  vaut  pas  mieux.  Tous  ces  gens-là  font 
dangereux  fans,  doute,  .mais  s il  en  eft  parmi 
eux  quelques-uns  voués  au  ridicule,  du 
moins  ne  font- ils  pas  déshonorés,  & tout 
.en  les  fiffiant,  on  peut  du  moins  s’afTeoir  à 
coté  d’eux  fans  rougir.  Quel  efi:  au  contraire 
Thomme  honnête  qui  confentira  à prendre 
place  auprès  d’uti  Mirabeau  ? 

( I ) Immenfément  riche  des  bienfaits  de  la  Cour , 
contre  laquelle  il  s’eft  déclaré,  très-avare  , grand  pade- 
meniaire  > grand  calculateur..*.. 
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î)’aiîleurs  ne  le  voilà-t-il  pas  qui  s érigé 
en  pédagogue  de  fes  Çonfreres  , |ui  les 
gourmande  , & qui  les  traire  de  jeunes  éco- 
liers échappés  à la  férule  ? ne  veut -il  pas 
les  tenir  fous  la  fienne,  ne  faudra-t-il  pas 
qu*ils  lui  demandent  la  permiffion  d’applau- 
dir, de  parler,  ou  de  fe  taire  ? Quelle  impu- 
dence, mais  auffi  quelle  mal-adrelTe  de  com- 
mencer par  fe  rendre  odieux  à une  AfTem-' 
blée  qu  on  avoit  la  folle  prétention  de  fub- 
juguer  ! Il  n’en  eft  pas  moins  vrai  que  beau- 
coup de  Députés  qui  peuvent  avoir  d’excel- 
lentes  idées , & qui  n’ont  pas  l’habitude  de 
parler  en  public  , ferontjntimidés  par  la  pré- 
fence  d’un  cenfeur  impitoyable,  qu’on  fait 
n écouter  les  autres  que  pour  tranfmettre 
leurs  difcours,  bons  ou  mauvais,  p^r  la  voie 
d un  Journal,  où  il  fera  toujours  prêt  à 
égayer  un  Public  léger  & méchant , au;^  dé- 
pens de  qui  il  appartiendra,  fans  ménage- 
ment, fans  égards  même  pour  la  vérité. 
Croyez-vous  qu’il  n’en  réfultera  pas  en  effet 
une  gêne,  une  contrainte  infupportable  ? 
combien  de  gens  d’un  vrai  mérite,  mais 
modeftes  & timides,  s’impoferoient  unlîlence 
abfolu  ! Nous  en  avons  eu  la  trifte  expé- 
rience dans  nés  Affemblées  de  Paris  ; mais 
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du  moins  quelques  perfonnes  eftîmables  de 
ce  caraQere  ennemi  du  bruit  & des  cabales  . 
ont-elles  payé  leur  dette , en  communiquant 
leurs  idées  par  écrit  à des  Eleâeurs  fages  & 
vraiment  patriotes,  qui  ont  bien  voulu  fe 
charger  de  les  faire  valoir  à leur  Affemblée. 

Parmi  différentes  motions  qu’on  a fait 
paffer  par  cette  voie , je  connois  la  fuivante: 

« Arrêté  qu’il  eff  de  l’honneur  & de  la 
dignité  de  la  Nation , d’exclure  de  fon  Affem- 
blée tout  homme  entaché  ou  flétri  par  1 opi- 
nion publique,  fauf  au  Bailliage  qui  auroit 
envoyé  un  tel  Oéputé,  à le  remplacer  par 
un  autre 

L’auteur  de  cette  motion  penfoit  fans 
doute  au  Comte  de  Mirabeau. 

Au  refte  , là  fuppreffion  de  fon  Journal  a 
donné  lieu  à une  obfervatlon  qui  a fait  le 
plus  grand  plaifit  à tous  les  honnêtes  gens  : 
j’en  fuis  fâché  pour  un  Avocat  célébré  qui 
en  a fait,  dit-on , l’objet  d’une  réclamation 
bien  étrange  : je  puis  lui  certifier  que  tous 
les  Soufcripteurs  que  j’ai  vus  y ont  aplaudi  j 
& que  m’étant  ptéfenté  au  nom  d’un  de  mes 
amis,  qui  n’avoit  pas  voulu  me  croire  . chez 
le  fleur  Le  Jay , pour  réclamer  le  prix  de 
l’abonnement,  je  n’y  ai  entendu  qu’un  en. 


& c étolt  ceîui'ci  : Je  veux  mon  argént  ; favoîs 
foufcrit  pour  un  Journal  & non  pour  un  libelle. 
Je  ne  puis  , mon  ami , me  refufer  en  termi- 
nant cette  Lettre,  à vous  communiquer  une 
réflexion  bien  affligeante  pour  la  Capitale  : 
parcourez  la  lifte  des  Députés  aux  Etats 
Généraux , ^ vous  verrez  que  c*eft  notre 
bonne  Ville  qui  a fourni  tous  ceux  qu*on 
eft  fâché  d’y  rencontrer.  Dieu  veuille  qu’elle 
foit  plus  heureufe  dans  le  choix  de  ceux 
qu  elle  y enverra  diredement  l Mais  j’at- 
tends beaucoup  plus  , je  l’avoue,  de  la 
fagefle,  de  la  raifon , & du  bon  efprit  des 
Provinces,  que  des  beaux  difcours  de  nos 
Orateurs  , & Lur-tout  des  fubiimes.  fpécula- 
tions  de  nos  modernes  Lycurgues  & de  nos 
. innombrables  Montefquisu * 


